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LE CLUB 
des Coquins 

DEUXIÈME PARTIE 

m»*) Ren ia - flk>ui*liao 

rtil*rat ici pour l'habituer t là maison. 
Sein la pauvre abandonne-; allait avoir 

famille, quelqu'un à aimer, on penserait à 
des ami! partageraient aea Jouleuri et 

Ittié était femme, enfin, et l'avenir, 
tlle, c'étaii le jour où rayonnante dans aa 
4* mariée, la miin de Georges dans la itt 
elle irait dire le oui éternel. 

La froideur, rindi/férenee de Georges la ai 
Trait, mais le jour du mariage était proche i 
elle reprenait courage... il rentrait tard et a'i 
mutait au dehori. Elle pleurait, mai* elle coi 
rail à CM rubans, elle regardait la toilette i 
mariée q u'on préparait et elle essuyait ses veui 
elle 

plut qu'à 
• pensera 

idée. H lui oaraissait im 
son frère. Igit l l iJee, «a nature se révoltait. 
liais, devant l'évidence cependant, elle dj^ i 

elle avait ru le bonheur de trop près, pour 
avoir la force nécessaire pour supporter encore 
cette terrible épreuve. Apres avoir longuement 

voyait ..eorges et que celui 

le voyant plu Souffrant les mille, morts i 
ardent an plaisir pour oublier, 
plus la peine de se cacher de ai 
une jalousie féroce la dévorait, un* mal de lan
gueur la pâlit... et, ajant vainement essayé de 
se Taire une raison, ne pouvant sa vaincre, elle 
pensa à fuir... Haie, quitter la maison, c'était 
chercher à ajouter le malheur physique au mal
heur moral ; c'était mal reconnaître la bonté de 
HurJin, en déshonorant ce nom qu'il était «i 
heureux de lui voir porter! Elle pensa à la 
mort I D'abord elle repoussa, bien *ilc cette 
lugubre idée , nuis peu à peu, oresque abandon
née par celui pour lequel elle aveit vécu, fe 
voyant ores-iue satisfait do la vie nouvelle qui 
faisait d'elle sa sœur et rai permettait d'aller 
chercher au dehors d'autres amours... et 
n'osant avouer a personne la passion qui In de-

La veille, Georges n'était pas ren'.ré. Elan 
prtie avec son père, sa voitnr-; avait croUii <"![. 
Î Georges a*sis aux ûAUt ta M«r-i • 
n avait vu Georget, il usait cligné de |'<ri| e 
«ait parlé ù Ciaire pour tlelm-rni-r son alten-
on, ne voulant pas, pur miton g* parfear 

Il disait. — Claire avait détourné l« tête, mais 
elle avait ni I 

En rentrant chei elle, elle avait prie une dé
cision : monrir 1 

Une lettre était arrivée obligeant Burdi 

commander le dîner à la vieille Marie... Celle-ci 
tour, seule .enfin dans la mai-

des pe
tites ouvrières : 

:ima son fourneau et revêtit 
; le costume île mariée accroché dans 
re.. Lorsqu'elle fut vêtu», déjà elle 

« Mon père, i 
• Pardonnez usai. J 
I sans remède, et i 

i père ; adieu, Georges, adiet 

Elle fut obligée de se soutenir • 

Seigneur, pardon I feites-t 
C'est horrible de souffrir 

Puis sa 

mourir,. 

M traits se 
soubresauts 

elle voulait se jeter au bas du lit et appelai 
)our échappei 

rentet elle ne bougea E 
Alors, il y eut en elle 

tion. Il lui sembla que s 
de son corps ressortait 
petite fille: c'était elle. 

souffrances cruelles 
-e. Elle 
fermé 

t la laissaient « 

i grand bâtiment a 
; elle s 

Bile tremblait, eau M rôle de M.»*". IMÉJ 
ut) ruban vert «ni «Uaekait sur M poitriae saal 
croix de cuivre, file revoyait la grande ébats " 
froide, les lourds bancs «le bois cm elles aile»*.. 
s'asseoir ; de l'autre côte de la chapelle, .elrea-" 
valent les vieillards et les isatrmee qualifiés ia>' 
curablu. j 

Sur les dalles jaunes, la symétrie se trouvai». 
parfais bouleversée par des pierres losoWlea. 
sur lesquelles les petite* de sont Age n'euleaC 
marche», car on disait sju'H y avait des morts 
dessous. Elle voyait, au bout du long corridon' 
que formait la séparation des bancs, l'autel oitf 
le prêtre officiait. 

d'autres enfants de 
austères : ou n'osait ni parti . 

déniait en rang, silencieusement, parles grands 
aller a la. chapelle, où, mr 
jenouillatent; on était dis-
, commandement. Elle se 

le regard -
• Ursule. 1 

utel qu'à l'école. A l'autel, 
i trongnonnant, ton osil couvert! 

paupières et dont le regard semblait 
bouche 

rées qu'elles oaraissi 
is reliure écrasée 
prélait pas 

Iles lèvi 
ent minces, tout cela oojd 
t suppliante de rcfftciamV 

sa face réjouie 
éoaisse pendeit lourde, le regard ét'a'rî 

plein d'éclairs. Il prenait de sa main courte et 
grasse le menlon des petites filles qui rougit-

Eôtel Continental 

MENU 
do Mercredi 27 Béeembre 

i heurrv noir 

Dlndounoai>\ truffe* 
lirotln-

ou GstlaMlnc do l'a -

Ville de Tourcoing 

CONTRIBUTIONS DIRECTES 

VENTE 

Le Jeudi Î8 Décembre- 1899, à 
dix heures du matin, place de 
Tourcoing, i| sera nroccdù a Invente 
d'un mobilier d'estaminet, d un 
anefcilier de ménage eidc plusieurs 
machines a coudre. 

A la requête de M. Behagle, per-

Ville de Tourcoing 

CONTRIBUTIONS DIRECTES 

V E N T E 
par autorisation administrative 

Le leudi S Déc-mbre 189!), à 
«tir heures du matin, place de 
Tourcoing,il sera procédé à W vente 
d'un agencement complet de café 
comprenant ; tables en myrhre, 
comptoir dessus marbre binne, ban-
quelles garnies, chaises cannées, 

Ville de Tourcoing 

CONTRIBUTIONS DIRECTES 

VENTE 
par autorisation administrative 

Le Jeudi 28 Décembre 1809, a 
dît heures du matin, place de 
Tourcoi ng, i) sera procédé à la vente 

ries et , mobilier de mé
nage et ustensiles de cuisine. 

A la requête de M. Behagle, per
cepteur de Tourcoing. 

On demande 
fut Motte, 38, a Tourcoing. 

On demande 
de bons ouvriers COttROYEURS. 

ÉCOULEMENTS 
MGeavfH ou ANCIENS 

L'INJECTION JAPONAISE 
Prix 3 fr.; transi mand;^3S& 

Pliarmari» A . F e r r a i l l e 
« 8 3 , r. ..<• l ' n r U , 1,1 I I . F 

COMPAGNIE DU GAZ 
t lo R o t i b a l x 

AVIS 
Nous a«m« l'honneur d'informer 

notre clientèle que malgré notre 
meilleure volonté, par sotte de 
demande» cunîidcrablîs et des difli-
cultés du veiturage, il nous est 

; tetnns de forte* pelées, 

de calorifuges quelconque: 

AU CORSET ELEGANT 
Vandorpe-Lava 

IMPUISSANCE 
pertes séminales , incontinence 
d urine U u é r N o n aussoréepir 
les P l i a i » F E R R A I L L E . 
Prix : 4 fp*ïie>s, envoi franco 

IBON GENIE DE LILLE 
~VX3]VTXTC3 A. O n f i l D I T 

de toutes espèces de Nirclmlises ani conûjiions les plis larges 

L 'Administral iôndu BON GÉNIE de Lille, 
4 , rue du Vieux-Marché-aux-
Ntoutons, prévient sa nombreuse clien
tèle de Roubaix, Tourcoing el Ooix-VVas-
quelial, qu'elle vient de consentir des 
rabais considérables sur tous ses 
articles et qu'elle offre une superbe 
prime à tout ancien client recommençant 
un nouveau compte. 

Saison d'Hiver. — Immenses choix 
de Vêlements d'Hommes, Daines et Knfanlrs, 
tout faits, el de Draperies et Tissus iantaieie 
Haute Nouveauté en tous genres pour Vête
ments sur mesure. (Coupe et Façon irréprochable»). 

Fabriqua de Meubles. Meubles 
sur commande. Mobiliers en tous genres et 
Literies complètes. 

Livraison» siicrèlcs f r a n c o a. d o m i c i l e par 1» voilure 
de I Administration. —Le V o y a g e e n t i e r c i r e m b o u r s é 
a tout acheteur venant à Lille. 

S E U L S f l E P r l f S E V T W T K > 

A Roubaix : ML T relier, 108, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

BELLES JEUNES FILLES!! 

; ? ' > ''•'••"' §§ifiÉf 
• 

i CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLAINQUE&CE 

Epiciers en gros 
TOURCOING, 72, rue de Roubaix et 4, rue St-Eloi, 

T O I L E S 
HéiaI l i< ior« 

T O U S G E N R E S 

toutes grandeurs 

* Fondée en 1866 " 

Alexandre DUMEZ 
S l € f K S S E l I 

22, Rue Wall, 22 
ROUBAIX 

FABRIQUE 
DE GRIU. ieES 

Spécialité 
DONDTJLÉS 

MEULAGE 

Polissage de letaii 

» FAÇON 

EIUX «DEMIES mnumiLtt M 

BASSIN VICHY 
tWMEn.Clll.ET;; 

lumifasm 
]ammmihMint^a£i 

iCHSIEAU-HOiERT. 

L ' E X T R O P Ï Ï E K r i V E 
D e m a n d e Par tout des Agents P r o d u c t e u r s 

AsavBaUrcBa 

H—» 
H3-1 

U so n i 

aoa . » 

r . î o w . 
A «Jo,,.! 

a « a . . j 

i ^ a i i r 

Fil....i»ll> 1 M l o 

«•n.*Kn«a)f nu C e d'*ntin. 51. *»ri». 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 6 , r u e d ' I n k c r m n n n , R O t B A l X 
Visible tous les Mardi et Vendredi 

ite S h e u r e s à Z» h e n n - s d a noir 

M, POLACK, se rend a domicile sur demande 
l t A J W O ? ( I>E C O N F I A N C E 

Pharmacie BRUNEÀO, 
«•I P R I S O N en quelques loi 

de Lille, l Tourcoing 

dron, codéine, prit 1 fr. DO. — fait* de foie de morue ambrée, le 
litre 1 Tr. *r>. — Huile de foie frais de morue, Manche, sans odeur, 
trfs facile à prendre, fe litre 2 fr. 80. ~ Kniuision d'huile de foie 

le litre 9 Ir. — Quinquina 
is huaniico pour préparer un litre de vin de qu 
30 gr. 0 fr. 30. — Bandages herni; 

Ouérison en quelques jours de 

le puquet 

les - iDdladi 
mlcmenis 

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , R u e P e l l a r t , 74,, R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Porirsdts très soignés depms 5 fr. la àouzains 
Portraits Artistiques i l O ir. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE À L'HUILE SUR BOIS 

pOUÉEISON RADICALE 
RHUMATISMES. GOUTTE 

GUERISON ASSUREE 
de toutes lu 

AFFECTIONS SECRÈTES, M U W 1 RICEMES 
ou Inyêtérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 
pat la Méthode Spéciale du Docteur O. DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DU TRICHON, * ROUBAIX 

Pectoralaulfuro Baliamiqus D E U X pour la promoto 
guérison des rhumes, Bronchites aiguës et chroniques. 
Enrouements, Laryngites et toutes affections des 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnancea'médicales 

PRIX MODÈRES 
Tous cas produits sont de quaiilé supérieure. 

PAPIER FAYARDETBLAYN 

A.VL B o n I V l a r c ï i é 
u n i t c o l > ( . 

MAISON REMOND VERET 
2, Bu» dos Ursulwes, 31-33, Rue d» Lille, TOURCOING 

DEAFEIUES, MÉEDTOS, SOIKIES (Venie au Coaptaut) 
Les Mercredi et Samedi : Tente de Coupons.—Entrée libres 

Il sera offert des assiettes du Rivutltux comme piime 

IMPRIMERIE 

It'iïtfÈHlR OE HOUBAIX-TOU^GOIKG 

B u r e a u x : 
R O U B A I X , Rue des'Fabricants 65é 

(Pris de la Tlacc du Tricho») 

T O U R C O I N G , Rue Verte, 59 

{ARTES^ISITÉ 

t^JLené âxnce. 

*J&îJmm'Simii (U2& 

J('sJt~ ÇBùûéé. ^u^ut 

tynademaiidlL *j£Û&nt, ehu/a 

aptSK~émf» &„ j 
Cartes sur Bristol , 1 ir.25 
Cartes sur /voire 1 ir. 45 
Cartes sur loutre surfin. 2 " " 
Cartes Deuil. 31p. >» 

-,^ .S2ï,^ ,™î." , supplémentaire au premier cenl, co'lls 
XG CENTIMES EN MOINS. 

Les cartes Bont livrées dans une TRÈS JOLIE IÎOITE-
ou dans un BEL ÉTUI. 

Écrire très lisiblement les nom, prénoms et adresse en m»m. 
ternes qne le PRIX et le NUMKRO de 1» carte c<.rre,r^,,dani an, 
spécimen de caractère choisi. Les commandes ne peuvent être, 
inférieures A 100 cartes do chaque modèle. 

Très Belles ENVELOPPES. 
à O/f. S O & Off. T S le cent - j ^ . 

trr en DEUIL : SU-. 3 S le cent 

LES AMOURS 
cTun Interne 

Pair J u i e e O L A B E T I E 

seeecl**», quelques-unes veines 
R comique ment lugubre, semblait 
•Mlade. qas, iastineii*enent, parmi 

' saitt toute petite, m'ittro* 
hntàla japedeteBUe. 

, . .'est qne tont te monde* 
• Celles nu TtttlentT... ktlbatiait 1* 
lie M I penr, mimii répond it lesnne T 
I f t i JMMM est làt 

' Ui étenwt sot phf«tes «a tm 
, t t JesBoe, le cœur deoe na 
i ftln «oitet n issiln un 

Mais elle aussi tremblait. Cctli 
ivre ses deui rangées dé maisonnettes basses 
les deux côtes, jfttits pasilloos qui étaient di 

«•t,» I'I 
•ette r 

bâllmenls peupli 
idietes libres d'aller et de TeDir collant a-bas 
leurs faces bestiales aux barreaux lui tenaient 
les folles Diisonni<>rrs. 

Celte cour aux arbres chetifi, malades, atec 

„ de fsntèmas Ti»ants, par
ant ou ehairtant, frôlent du 
d autres fantômes svachis à 

.11 y 

teofnoTant sor elles-roèmes asec des ratisse-
rstiits extasies de fakir*, il j en s»ait qui.eru-
mtntea, wontraient l«w< ptsag m»igreidt 4s» 
imsfiMins D y en a i»*il qui riiueot de«n-
nteat, «n silence, s des «Vires morts et qu'elles 
rtroyateat. Une vieille, hideuse, et ref*rdait 
et^swtuceeat dans un •verqeau de snleerr tassé 
et, »rer. toutes sortes de mitanderies mseebres, 
dtttrt-il, fr«e ne s«eaiem*.t de fill-Ue horrible 
dans cette be-oche éd«MsJe : 2 «• 4tUt mu ! 
l e iuii tolie 1 xeiW 1 

r d !s a 
i de paille 

< f o l •-
ébaucher quelques rinces» informes, su 
muraille, se reculait pour juger de l'effet, 
riant à ces'imageries ftroiaiôtes d'enf mt ii 
bile, et dîaaqt tout; haut toule jojeut.' : 

— C'est signé ! tigoc Mme Casseléve de 
Abel de Pujul I . 

Uoe autre, ruasse, d^s-e'gnée 
iulait dans sa bouche, i 

des i ohm! -

edesc 

s beaux coetenx blonds 

d'ongles. Eil 
jirâ.re qui nusemo 
Toute migooine, i 
?urs artificielles dan 

dénoués, Ans comme 
Ailette de dix-sept o-i dix-huit toi, la chair 

Uute blanche a*ec de légères, tâchés je rous-
lur, passait, repassait, traveuait 1s cour, Qlait 
• «hantent «es chansons, a-Tsc une l*geret« 
Ella n xi U de tempsà sutrirsesioiis yeux terj-

res sur rUrmance Barrât. 
•Prenez garde, afeil.dit' ofellé" la' turseil 

sir très gai, un Ira la la la qui n'existait 
pss. 

[}M autre encore, grande femme colossale 
et loquace, portant des trousseaux de ciseaux à 
sonjubiier, s'approchait de Jeanne pour lui 
raconter que rsrcbeTétjue de Tolôde l'avait fait 
enfermer là par malice et qu'elle y resterait 
jusque ce qu'elle eût ourle douze cents douzai
nes de mouchoirs dont on ferait des devants 

Vous concevez comme c'est embftttot, ma-

Et la femme géante se retirait, msjcstQeuse, 
en careuant sur sa lèvre supérieure une espèce 
de dovel qui ressemblait k une moustache. 

Maisce qui effarait peut-être plus que tantes ces 
folies Jeanne Barrai, c'étaient r.ee êtres accrou
pis, n'ayant plus rien de ta femme, sinistres, 
sordides,méprisantes, et qui, lorsqu'elle passait, 
dardaient sur elle des regards qui étaient des 
fers rouges et laissâtes* tomber sur Hermance 
des dictua silencieux, chargés d'une pitié insul
tante. 

U pitié da cas folles t L'insulte de ces héhé-
ttments I Le mépris de cas aliénés I Teut cela 
tannant comme une raelédlclie*, sur 
chère créature dolente, que Jeune, l'adorant 
toujours l'adorant nies snt jamais, appelait aa 
ment... 

Alors Jeanne attirait contra elle U vieille 

>mme qui se blottissait, comme si autour d'elli 
lut eût été menaces, et elle passait, évitant ces 
égards injurieux des folles comme, sor un che-
îm, elle eût évité un éclat de verre ou un 

Et "c'était ici, dans celte cour, qu'il fellaft 
ivre ! La grille de fer se dressait implacable.On 

laissait là l'espoir, on laissait là la vie. Des folles 
rsient la noovellefiile de service, la recon
tient bien à son costume et lui disaient — 
me espérance montant à leurs cerveaux 

obscurs, la même plainte à leur bouche tordue 

MBTJ f Vous dire2 a M. Cadilhat que je i 
sfbllet 
Pae follet — Et c'étaient des histoires i 

fin, dea racontages et des gémissements. 
— Voyez vous, puisque vous êtes nou"rlh 

très tranquille chez 
ici, que j'y -

m'a dit de 
bien. J'avais msl à la tê 

Venue* On m'a gardée. C'est de la traîtrise I 

— Mes parents sont venus. Ils sont vent 
voir. Ha vont m'emmener. N'est-ce pss, vous 
leur dires de m'emmener, vous f Seulement.je ne 
veux pss voir mon frère Paul l C'est m i , c'est 
dégoûtent, ci 1 d'être toute la jooné* «f ' 
«.trouille, sartoul par se* frtre t 

Livide, le sang glacé au milieu de ces miséra
bles, Jeanne, alors, se tenait droite, coû
tant, prise de neur, le souffle chaud de toutes) 

"ïvres lui effleurant te visage, et ces mains 

Hermance, 
proche pour le* consoler, et alors elle essayait 

', de promettre. 
•riait à ces hideuses inconnues commn 

elle eût souri à sa mère. 
- Est-ce que ça a du bon sens, mademoi

selle ? répétait toujours l'une d'entre elles, une, 
ouvrière parisienne, pâle d'anémie, les lèvres et 
tes gencives blanches, avec on rire découvrant 
des dents jaunes, déchaussées. 

Je travaillais k la mécanique, ches paps. On 
e dit : Je vais ta mener voir lea masques ; jet 

les sMsques 1 Je, 
:11e'dana une voiture et on me, 

flanque ici. On se croit donc le esar ? Qu'est-ce. 
ça veut dire, <a \ — Vous n'élei jamais entrée 
au bal de l'Opéra, voua f 

— Non, répondait Jeanne, 
— Eh bien I tu m'y mèneras, ou je te fourre

rai aa coup de couteau I 
{A miorej 

Ce y est I Ça m'a 

tWMEn.Clll.ET

